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SR Productions et La Compagnie Titan - Bérengère Dautun présentent
Direction artistique Sylvia Roux
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Tout en elle était exceptionnel : beauté, intelligence, amour de la vie.
L’attraction qu’elle exerçait, révélait les êtres à eux-mêmes et suscitait les 
passions : Nietzsche, Paul Rée, Frida von Bulow… 
Mais aussi et surtout Rainer Maria Rilke.

Née en 1861, elle connut le meilleur et le pire : l’âge d’or viennois (Klimt, 
Schnitzler) comme l’ascension d’Hitler au pouvoir. 

Ecrivain reconnu, auteur de nombreuses pièces de théâtre, elle fut aussi la 
première femme psychanalyste.
Grâce à sa rencontre fusionnelle avec Freud et sa volonté de toujours 
rendre l’autre meilleur, elle exerça sa profession avec ferveur et succès.

Pour servir cette cantate à deux voix, Bérengère Dautun et Sylvia Roux 
font renaître une quinzaine de personnages célèbres et attachants.

«Sans cesse dans le devenir, jusqu’à son dernier souffle, elle guetta le lever 
du soleil.»  Bérengère Dautun

Présentation du projet.
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Comment a surgi l’Idée ?
Je dînais avec Sylvia Roux, elle a tourné son visage, son profil m’a irrésistible-
ment évoqué LOU VON SALOMÉ. Rentrée chez moi, je me suis mise à l’ouvrage 
et ce fut un flot ininterrompu.
Moi qui connais intimement l’œuvre de Nietzsche, et qui ai adapté
 « Les Cahiers de Malte Laurids Brigge » de Rilke, le personnage de Lou depuis 
longtemps s’imposait à moi. Elle est en effet le lien fascinant, féminin et
intellectuel entre ces deux poètes.
Pourquoi une « Cantate » d’une heure ?
Parce que gravitait autour de LOU VON SALOMÉ une quinzaine de personnali-
tés toutes plus attachantes et connues les unes que les autres, la cantate (récit 
à deux voix) me semblait la forme la plus propice :
L’échange de nos voix et de nos personnalités complémentaires rend plus vi-
vante notre partition qui raconte l’extraordinaire existence de cette femme 
d’exception.
Le format d’une heure me semble idéal : il est important qu’en plus de sa 
portée pédagogique, Lou soit aussi une pièce ludique.
Pourquoi écrire sur Lou von Salomé ?
Si je prends la plume, aujourd’hui, pour la première fois, c’est que survient 
l’urgence de vivre, de partager et de transmettre mes valeurs, toutes présentes 
et illustrées à travers la vie de LOU VON SALOME.
A l’heure où certains droits de la femme -acquis depuis des années- risquent 
d’être remis en cause, à l’heure où son image risque parfois d’être réinventée, 
il me semblait important de rappeler l’existence de Lou Von Salomé.
Qui mieux qu’elle incarne la réussite, la volonté, la joie, l’acharnement au 
travail, l’intelligence, la croyance en des lendemains heureux … et surtout la 
liberté ?
Puisse Lou Von Salomé apaiser l’esprit de nos spectateurs révoltés ou éveiller 
vivement l’esprit de nos spectateurs résignés !

Note d’intention de Bérengère Dautun, 
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La construction de La Cantate de Lou von Salomé
Une cantate est une composition vocale à plusieurs voix qui comporte plusieurs morceaux.
Deux actrices, deux voix, s’emparent de la vie de Lou von SALOME  à travers plus de quinze 
personnages, et ce, sur trois niveaux de lecture: 

le langage épistolaire: traité à l’aide du son et de la vidéo
la narration : une adresse simple et directe au public
le jeu : des scènes dialoguées et jouées

Cet ensemble insolite et original nous permettra d’inventer une forme théâtrale singulière 
où tout est à inventer.

Le dispositif scénique
Un tulle recouvre le plateau, englobant ainsi totalement l’espace, et permettant un travail 
de vidéo intéressant : à la fois vertical et horizontal.
Deux fauteuils de théâtre datant du début du siècle.
Un mannequin de couturière habillé d’une veste militaire : présence du monde militaire et 
plus particulièrement du père adoré de Lou.
Un cheval de bois, comme ceux que nous trouvions dans les manèges : symbole d’une 
nostalgie de l’enfance mais aussi du voyage, de l’érotisme, on lui attribue souvent des 
pouvoirs merveilleux comme celui de se rendre dans l’autre Monde ou encore de porter un 
nombre infini de personnages sur son dos…
Et enfin, quelques accessoires permettant d’évoquer ou d’incarner la pléiade de 
personnages.

Un exercice de virtuosité 
Bérengère Dautun et Sylvia Roux sont deux interprètes aussi différentes que 
complémentaires : ce qui était essentiel pour ce projet. 
Nous nous sommes rencontrées autour d’une création: « Compartiment fumeuses » de 
Joêlle Fossier. Je suis ravie aujourd’hui qu’elles me fassent à nouveau confiance pour cette 
nouvelle aventure qui requiert une grande virtuosité et beaucoup d’invention afin que la 
succession des séquences soit fluide et claire et rende la musicalité de la construction de la 
pièce.

Note d’intention d’Anne Bouvier, metteur en scène



LAncienne élève de l'Ecole Périmony et du Conservatoire Libre du Cinéma Français, Sylvia 
Roux intègre la Delbée Company en 2003 pour trois ans, ce qui lui donnera notamment 
l'opportunité de travailler à la Comédie Française. Comédienne depuis 1999, elle a joué au 
théâtre Les Grands Textes du Désir, Œdipe Roi, Miracle en Alabama ( aux côtés de Camille 
Cottin et Bénédicte Budan), Le Cid, Le Songe d'Une Nuit d'Eté, Le Plaisir, Les Trompettes de 
la Mort avec Annie Chaplin. 
Son autre plaisir est de transmettre: elle a animé des ateliers théâtre à la Maison de la 
Légion d'honneur, dans différents Conservatoires et crée Roller Comédie en 2001 (ateliers 
d'art dramatique pour adolescents).
A l'Ecole Jean Périmony elle est professeur d'interprétation depuis 2005. 
De juillet 2011 à aout 2014, elle prend la direction du département français au sein du 
théâtre Promenade Playhouse & Conservatory à Los Angeles.
Elle défend l'écriture contemporaine pendant les journées Beaumarchais au Théâtre du 
Rond Point. 
Elle a signé plusieurs adaptations de pièces de théâtre. En 2014, son adaptation théâtrale 
du film Quatre Minutes de Chris Kraus, est jouée au Théâtre La Bruyère à Paris.
En 2015, Sylvia Roux devient la directrice du Petit Hébertot, Paris 17ème, nouveau lieu d'ex-
pression contemporaine, qu’elle renomme le Studio Hébertot.
Son crédo: les destinées singulières, elle prévilégie les auteurs vivants et les rencontres 
entre artistes et spectateurs.

Sylvia Roux, comédienne
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Après son premier prix au Conservatoire National d’Art Dramatique de Paris, elle entre à la 
Comédie-Française le 1er janvier 1964. Elle en devient sociétaire le 1er janvier 1972 et le restera 
jusqu’au 31 décembre 1997 – 450e sociétaire. COMÉDIE-FRANÇAISE En tant que sociétaire, elle y 
joue tous les grands rôles de tragédie dont en particulier celui d’Emilie, –Cinna, Corneille ; de 
Pauline, –Polyeucte, Corneille ; d’Athalide –Bajazet, Racine ; de Rodogune –Rodogune, Corneille. 
Les rôles de comédie l’attirent égale- ment : Arsinoé Le Misanthrope, Lucette Monsieur de 
Pourceaugnac, Armande Les Femmes Savantes et Béline Le Malade Imaginaire de Molière.
Elle est également l’interprète d’auteurs contemporains dont Nathalie Sarraute –Le Silence, Michel 
Vinaver –L’Émission de Télévision, Samuel Beckett –Fin de Partie, Bertolt Brecht – Antigone, Jean-
Claude Grumberg –Rixe, Roger Vitrac –Victor ou les Enfants au Pouvoir.
HORS COMÉDIE-FRANÇAISE
Elle a joué, entre autres, dans Les Justes d’Albert Camus, L’ Annonce Faite à Marie de Paul Claudel, 
Till Eulenspiegel de Cyril Robichez, Sainte Jeanne de George Bernard Shaw, La Mégère Apprivoisée 
et Richard II de William Shakespeare, La Dévotion à la Croix et La Vie est un Songe de Calderon de 
la Barca, Macbett et Le Roi se Meurt d’ Eugène Ionesco, L’Aigle à Deux Têtes et La Voix Humaine de 
Jean Cocteau, L’Idiot de Dostoïevski, La Voix du Peuple de Victor Hugo, Laisser Flotter les Rubans de 
Jacqueline de Romilly.
Elle met en scène une première version de J’accuse de Zola.
Elle crée sa compagnie «Titan» en 2009 avec Les Cahiers de Malte Laurids Brigge, de Rainer Maria 
Rilke spectacle dont elle a réalisé l’adaptation et la mise en scène, joué au Théâtre de La Huchette 
puis reprise au Petit Hébertot. Elle joue également au Petit Hébertot son adap- tation du texte 
poétique de Patrick de Carolis Refuge pour Temps d’Orage.
En mai 2011, elle devient co-directrice du Petit Hébertot et y joue Alexandrine Zola dans l’adapta-
tion de J’accuse qu’elle a réalisée avec Xavier Jaillard.
Elle quitte le Petit Hébertot et continue le travail de sa compagnie en créant début 2013 Louise 
Michel au théâtre Le Ranelagh, puis en octobre elle crée à Monaco pour le 130ème anniversaire de 
l’Alliance Française Comtesse de Ségur née Rostopchine, spectacle qui a été représenté au Théâtre 
Le Ranelagh en 2014.
A la rentrée 2014, après une tournée, elle joue dans le spectacle Les Coquelicots des Tranchées au 
Théâtre 14, spectacle Molièrisé sur la grande guerre à l’occasion du centenaire de celle-ci. 
Je l’appelais Monsieur Cocteau au Studio Hébertot ( 2016) et Théâtre de la Bruyère ( 2017). 
Elle joue et co-produit Compartiment fumeuses au Studio Hébertot au printemps 2017.

Bérengère Dautun, comédienne



Denis Koransky, créateur lumière

Séduit par le monde du spectacle dès 1996, il débute une formation dans le métier de la 
lumière et participe rapidement à l’élaboration de différents

 

projets artistiques. Il intègre en 1998 l’équipe technique du Bataclan en tant que régisseur 
lumière. Il participe à de nombreux concerts, one man show, défilé de mode, soirée privée 

pour des artistes du monde entier.
Denis Koransky est un passionné de la lumière, il se dirige rapidement vers la création 
d’éclairage pour le spectacle vivant. Il privilégie la rencontre de son art avec d’autres 
disciplines en s’interrogant sur la perception de la lumière.
Il signe des créations lumières pour des productions de théâtre, des productions musicales en 
France et à l'international.
Il collabore en 2006 avec la Comédie Française en tant qu'éclairagiste 

En 2008, il collabore avec l’équipe artistique de Broadway pour la mise en place et le 
développement du spectacle musical Le roi lion au théâtre Mogador à Paris.
Sa passion le dirige vers la photographie et signe ces premières directions lumières dans le 
cinéma et la télévision en tant que chef opérateur.
Son parcours professionnel lui a permis d’exercer dans différents
secteurs artistiques comme le théâtre, le cinéma, la télévision, l’événementiel et le musical.

Cette diversité a développé ces compétences techniques et sa sensibilité artistique.

Artiste complet, il saura encore une fois dépasser son talent pour le plus grand bonheur de 
nos yeux.

Création des costumes, Mine Verges.

L
Elle crée son atelier MBV en 1971 à Paris après avoir fait ses débuts de costumière en 1959 
au festival de Montauban puis réalisé des costumes pour le Théâtre National de Chaillot.
Au cours de sa riche carrière, elle signe des costumes pour les grands cabarets parisiens : 
Moulin Rouge, Bobino, Les Folies Bergère, l’Alcazar, le Paradis Latin, le Lido… Mine est 
également très présente au théâtre où elle collabore avec les plus grands noms tels que 
Jean-Michel Ribes, Antoine Vittez, Yannis Kokkos, Maurice Béjart, Roland Petit, Robert 
Hossein, Jean Poiret, Jérôme Savary, Rudolph Nourreev, Bob Wilson, Carolyne Carlson, 
Patrice Chéreau et bien d’autres.

Elle travaille aussi pour la télévision (Les Rois Maudits, Les dames de la côte) et des séries 
internationales. Elle habille de grandes stars comme Jean Marais, Barbara, Dalida, Juliette 
Gréco, Simone Signoret, Annie Girardot, Fanny Ardant, Isabelle Adjani, mais aussi Vanessa 
Paradis, Juliette Binoche, Valérie Lemercier, et créé des modèles pour Karl Lagerfeld, Kenzo 
et Jean-Paul Gaultier.



 Pour La Cantate pour Lou von Salomé
Spectacle sur la vie de Lou Andreas Salomé en 15 tableaux

Difficile de « mettre en musique » un personnage comme Lou : sa vie est une vaste partition 
qui se déchiffre d’est en ouest, de la Russie vers la Mitteleuropa. 
Deux espaces mentaux correspondant à deux styles musicaux : l’univers russe, celui de la 
naissance et de l’enfance de Lou ; l’espace germanique et austro-hongrois, qui sera celui de 
son épanouissement. Une mélodie de Moussorgsky, Où vas-tu petite étoile, pourrait ré-
sumer cette tension. La musique environne Lou toute sa vie durant, notamment à travers 
Nietzsche, dont on sait peu qu’il fut compositeur, et Rilke, dont la poésie (notamment les 
Sonnets à Orphée) est empreinte d’une inspiration toute musicale. Le personnage de Lulu 
de l’opéra d’Alban Berg (femme libre, femme fatale) doit sans doute aussi beaucoup à Lou.

Cependant, le titre même du spectacle et sa conception polyphonique interdisent un trop 
fort soulignement vocal. L’esprit russe, enflammé, de Lou se retrouve dans les premières 
mesures du 2e concerto pour piano de Rachmaninov, dont l’accord frappé et répété évoque 
la fatalité d’une existence vouée à la quête d’un absolu. Dans un spectacle comme Cantate 
pour Lou von Salomé, la musique doit non pas souligner, mais juste suggérer, ourler. 
Qui mieux que Leos Janaček, a su dépeindre l’intimité ? En dépit de son style très personnel, 
il figure un pont entre le monde slave et le monde germanique. Dans Sur un sentier 
herbeux, suite de courts morceaux pour piano, le compositeur tchèque se révèle, comme 
Lou, une personne passionnée, indépendante et libre. Sa musique subtile et sensible est 
aussi le reflet des désastres de l’histoire de l’Europe qui ont percuté
 la vie de Lou. 

Ils ont surtout en commun l’amour de la vie, ce beau mot de « Gisnia » (жизнь) qui est un 
leitmotiv de la pièce.

**
Chroniqueur d’art lyrique pour la revue Etudes, Vincent Figureau fait des lectures publiques 
de textes (Thomas l’imposteur de Cocteau, Orlando de V Woolf, Les bestiaires de 
Montherlant…). Juriste, ancien chargé de mission bénévole au Haut Conseil pour l’éducation 
artistique et culturelle, il est responsable des partenariats et du mécénat dans une 
fédération professionnelle du secteur sanitaire et social.

Note d’intention de Vincent Figureau, conseiller musical
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«CANTATE POUR LOU VON SALOME»
de Bérengère Dautun

Mise en scène de Anne Bouvier, assistée de Pierre Hélie
Avec Bérengère Dautun, Sylvia Roux
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